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La posture d’auteur est une notion bien connue en sociologie de la littérature, développée 

par Jérôme Meizoz, après Alain Viala, en tant que manière d’occuper ostensiblement une 

position dans le champ littéraire. Elle suppose la prégnance de codes sociaux intégrés à l’ethos 

d’écrivain au point de s’y fondre ou/et faisant l’objet d’une scénographie volontariste, 

potentiellement contestataire. A la simple distinction d’une pose sociale, plus ou moins affectée, 

s’ajoute « la logique d’une stratégie littéraire1 » conduisant à affirmer que « l'image de soi 

donnée par un auteur est à mettre en relation avec sa conception de l'écriture2 ». Manière d’être 

qui reconfigure la notion de style et oblige à penser d’une même lancée le corps social et le 

mouvement d’une écriture comme lieu des percepts. 

La notion, reprise notamment par Catherine Tauveron et Pierre Sève, se dote d’enjeux 

didactiques féconds pour situer le développement de l’écriture sur le mimème3 d’une voix 

auctoriale, embrayée, comme le disent les linguistes, sur une position énonciative. L’idée d’une 

éducation à (et par) l’adoption d’une voix auctoriale désigne ainsi une porte d’entrée de choix 

pour l’apprentissage de l’écriture, à haute valeur heuristique sur les processus littéraires. Elle 

en appelle à l’épanouissement du sujet dans un environnement dont il absorbe les contraintes 

et se fonde de manière fondamentale sur le sens profond qu’il trouve à écrire. Ainsi la notion 

entre-t-elle en résonance avec une lignée de travaux en didactique de l’écriture, développée par 

Christine Barré-De Miniac sous l’angle du « rapport à », selon une logique « d’intériorisation 

et d’appropriation des données du contexte social et culturel4 », puis analysée par Marie-Claude 

Penloup comme orientée par une tentation irréfragable du littéraire partagée par tous les 

scripteurs5, ou encore caractérisée par François Le Goff ou Véronique Larrivé selon des régimes 

sensibles de temporalités qui en accentuent le caractère processuel6, choisissant la variation et 

la récursivité pour cette reconfiguration artistique que John Dewey place dans le fil du flux 

continu expérientiel7. 

Mais que devient une telle notion dans le milieu d’écriture-lecture qui est 

aujourd’hui indéniablement un milieu numérique8 ? Peut-on parler de posture d’auteur 

numérique, éventuellement différente ou ajoutant des paramètres à sa caractérisation ? Et 
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l’arrivée en masse des intelligences artificielles génératives changent-elles la donne de sa saisie, 

de même que la possibilité de déploiement de réalités virtuelles ? 

 

Pour examiner la nature des changements engendrés par les pratiques numériques sur la 

posture d’auteur, nous proposons trois angles d’approche :  

- La création multimodale et l’appel possible à des postures artistiques en dehors du 

champ littéraire :  

la généralisation d’écritures digitales convoquant image, texte et son, sur des modes 

d’hybridation des usages, n’induit-elle pas un assemblage de références à des traditions 

artistiques différentes et un cadre théorique plus phénoménologique 

qu’herméneutique ? La posture d’écrivain jonglant avec les formats et les langages 

numériques n’est-elle pas finalement plus proche de celle de l’artiste plasticien ou du 

musicien improvisateur, voire du danseur agissant dans un espace-temps qu’il 

reconfigure à sa manière ? N’y a-t-il pas également, dans la concomitance de l’écriture 

et de sa diffusion publique sur le net, quelque savoir-faire emblématique du performeur, 

habitué aux interactions et au développement du texte sur des principes d’action-

réaction ? 

- La mise en scène de soi comme pratique sociale ordinaire, s’écartant de l’idée d’une 

expertise artistique :  

la pratique d’une écriture du quotidien sur le net semble acter le caractère désormais 

banal de ce que la « posture d’auteur » avait l’habitude de désigner comme scénographie 

tapageuse des identités. Faut-il ne reconnaître qu’aux pratiques lettrées, adossées à une 

bibliothèque fournie, la capacité de bâtir une posture d’auteur ? Et quel sens peut avoir 

cette posture si l’on s’en tient à des imaginaires ou des représentations nativement 

numériques ? L’auteur numérique est-il amené à déployer un autre rapport à l’écriture 

et, paradoxalement pour le glissement dans un monde virtuel, n’engage-t-il pas une 

expérience perceptive qui enrôle l’expression verbale dans un paradigme 

énactif inattendu ?  

- La délégation d’écriture en jeu lors de la rédaction de commandes à la machine :  

peut-on encore parler de posture d’auteur quand ce qui est écrit se trouve généré 

automatiquement ? Ne faut-il pas inventer des niveaux intermédiaires à la désignation 

d’une posture d’auteur, incluant des auteurs seconds ou des beta-auteurs et répartir des 

niveaux de responsabilité du texte ? Et que devient dès lors l’« auctorialité », au sens 

littéral en lien avec l’autorité, dans cette perspective ? Dans l’horizon d’une 

technogenèse assumée, l’écriture reste-t-elle ancrée au sujet individuel ou demande-t-

elle à penser plus avant un commun des représentations et des expériences langagières, 

suivant l’idée que « c’est par l’action de langager que nous faisons émerger un monde 

commun9 » ?  

 

 

Cette journée d’études est fondée sur le projet de déterminer la résistance d’une 

interrogation critique de pleine actualité dans différents champs d’investigation (la littérature, 

les arts, la didactique de ces disciplines). Elle se présente sous l’égide d’une agitation d’idées, 

pour déterminer un périmètre d’investigation. Première pierre d’une recherche à initier, elle 

accepte des présentations flash, des formats d’intervention en dialogue et ménagera des espaces 

de construction de prolongements de recherche.  
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